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<t>* wetre Rédaction parisienne) 
Un» profond* émotion a dominé 

I* séanoo d hier au Pamis Bourbon. 
L H tribune* du publie étaient 
abondamment garnies, la plupart do* 
député» prêtant» at douie minittrot 
aaaia au banc du Gouvernement. 

L» anaoourt do M. Edouard HER-
RIOT a été ocouté avec une atten­
tion soutenue. Lo président do la 
Chambra a, tout d'abord, rappelé 
lé* efforts généreux et persévérants 
da m France at do la G rende-Bre-
f a n i patir rassembler lés peuples 
dans la solidarité du travail et de 
la paix. Malgré cette bonne volonté, 
rien n'a pu convertir à cette procé­
dure pacifique un aventurier oui 
s'érige an tyran. 

ard HERRIOT 

Hommage a u années française 
et britannique 

c Pour notre France, elle a été 
préservée de toute souillure par nos 
forces terrestres, aériennes et na­
vales que je salue à mon tour avec 
admiration et reconnaissance. La 
France se retrouve avec fierté dans 
ces hommes qui ont su adopter les 
qualités traditionnelles de leur race 
aux nécessites d'une guerre d'un ty­
pe nouveau. Quiconque M> dérobe à 
cet hommage s'exolut lui-même de 
la nation. 

» La présence aux cotés de nos 
soldats et de leurs chefs des trou­
pes britanniques, l'apport constant 
de l'Angleterre et des Dominions 
sont le signe sensible d'une solida­
rité qui par des formules heureuses 

manqué d'évoquer le souvon ir des s'étend désormais à l'organisation 

martyrs. Fréquemment in­
terrompu par les applaudissements 
unanime* de rassemblée, il a. fait 
rassortir leur héroïsme et leurs 
souffrances et proclame que les 
démocraties occidentales combat­
tant oontr» I* bloc da* tyrannies, 
toi malt d'une façon Indissoluble un 

empire destine k lutter 
u'au bout, c'est-à-dire jusqu'à 

la victoire, sans aucun compromis.i ^ l u s d e u x n a t l o n s combattant 
Montrant ensuite leffioacite de c ô t e a c o t e C e s t muant contre le 

la collaboration étroit» du pouvoir b l o c d e s tvrannies l'empire immen-
Maislatif *t du pouvoir exécutif, s e de la liberté. Des pays privés de 

Edouard HERRIOT s'est félicité 
du bon travail accompli par nos 
«tus. loi et là, Il faut que chacun 
sait à sa place. La pays qui a com­
pris toutes Iss sxhortations dé ses 
oh»fs vaut un* étroite répartition 
da* efforts et dos charges. Lo Fran­
çais aime l'égalité, au moins autant 
*ju* la liberté. Mais il a surtout 
Insisté sur l'indispensable union de 
tous les citoyens. Nos ennemis cher­
chant à nous désunir. Ils utilisent 
Iss forma* las plus diverses et cher­
chant à pénétrer dans les milieux 

i plus divers. Nous ne nous laisse-

les applaudissements 
redoublent en l'honneur de tous le* 

La Chambre suit réellement pal' 
pitante ce magnifique discours dont 
les formules heureuses demeureront 
Elle les applaudit au passage 

L'hommage à la Finlande et la 
flétrissure du régime soviétique sont 
accueillis par les applaudissements 
de toute la Chambre debout et aux 
crix de : « Vive la Finlande » 

La Chambre fait un grand succès 
à la constatation que l'héroïaque 
résistance de la Finlande est 
s premier triomphe de l'esprit sur 
la matière » et que : c notre devoir 
l'intérêt même de notre cause nous 
commandent de lui apporter toute 
l'aide en notre pouvoir » 

Tous les députés se lèvent pour 
applaudir le salut à nos forces ter­
restres et aériennes. Une longue 
ovation accueille la phrase t qui 
conque se dérobe à cet hommage 
s'exclut lui-même de la Nation ». 

La Chambre manifeste ensuite sa 
sympathie pour la Grande-Breta 
gne puis pour la Turquie et applau­
dit encore à plusieurs reprises les 
doctrines généreuses exposées avec 
une grande émotion dans la voix 
par le président de la Chambre 

A la fin de son discours. M. Her-
riot est l'objet d'une manifestation 
enthousiaste. Plusieurs députés ré­
clament l'affichage. Le règlement 
ne permet pas à M. Herriot d'enten­
dre cette proposition. 

La déchéance des élus 
communistes 

Il annonce le dépôt par le gouver­
nement du projet de loi tendant à 
prononcer la déchéance d'un cer­
tain nombre d'élus ayant appartenu 
à des organisations dissoutes. Le 
rojet de loi sera imprimé, distri-
ué et, est renvoyé a la commission 

du suffrage universel. 
M. HERRIOT. — La conférence 

salent la guerre avec fermeté et• s a - j 1 * ] ^ ^ d a n g l e b r u i t f a l t par l e s 

économique ou financière et fournit 
un premier exemple que la paix 
pourra retenir. 

« L'Empire immense 
de la liberté contre 

le bloc des tvrannies 
» Deux immenses empires ont mis 

en commun au service d'un même 
déal toutes leurs ressources. Ce ne 

leurs territoires reconstituent leurs 
armées à l'abri de notre drapeau 
comme il s'est déjà vu dans la der­
nière guerre. 

» Nos amis turcs n'ont pas vu 
abattre leur courage par un désas­
tre qui a renforcé notre sympathie 
pour eux. 

La collaboration du Parlement 
et du Gouvernement 

^ r ™ , nrTnnr. au nilH. ÏÏZ K e s s e ' n o t r e a sST,51<ï' m e S c?er» proûtst» ons de nombreuxTaocalis-
!*"* "*» Pr«ndr» «u P'*««- Hou»!collègues, a travaillé de son mieux.Jf™ M jean CHIAPPE s'étonne que 

la pays à toutes lés ma-jvous avez, à la suite de débats ra-|,e projet ne soit pas discuté aujour 
wlNatations ds la propagande énne-jpides et ordonnés, unanimement vo-dhui même pour prononcer la 
mie, o'sst-à-dirs de la trahison. Emté tous les crédits militaires et ci-
temps da guerre, tout gouvernement vils qui vous étaient proposés. Nous 
est un gouvernement do salut : poursuivrons cette œuvre, puisque 
public lia preuve est faite désormais de ce 

En terminant, Is président dé l * ] ^ ' " J a d'efficace dans une çoUa-
Chambre, qu. tous les députés *•***•»- « - » -*» g " * ! " " • » 
•coûtèrent debout, a proclamé que 
ta Franco no veut pas élever des 
générations nouvelles pour les con­
duira tous les vingt ans sur les 
ohamps d* batailla. C'est Is pro­
blème auquel il faut songer avant 
ta jour d* ta victoire. 

Lo Parlement a done repris ses 
travaux dans uns atmosphère de 
patriotisme et d'union. 

Au Fatals Bourbon, le cauchemar 
du oommunisme s'est évanoui. Les 
représentant» du pays ns songent 
plus qu'à la défense das Intérêts 

latif et du pouvoir exécutif 
» Il y a lieu de fortifier le front 

de l'arrière, comme le front de 
l'avant, d'organiser avec méthode 
et justice en vue d'une production 
exceptionnelle, le travail et surtout, 
comme le ministre du Travail vient 
de le prévoir, le travail féminin. 

déchéance de ceux qui restent les 
complices des ennemis de la France 
(Applaudissements . 

M. TTXIER-VIGNANCOtJR. au­
teur d'une proposition analogue à 
celle du gouvernement, accepte la 
procédure proposée. 

M. DEWEZ formule dans le bruit 
une observation. 

M. Pierre BLOCH exprime le sou­
hait que les députés mobilisés puis­
sent prendre part à l'omportant dé­
bat de mardi. (Approb.). 

La proposition de la conférence 
des présidents est adoptée 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Un raid allemand 
dans la région 
de Newcastle 

Comment on prépare 
on « coup de main » 

(Butte dé ta premiers page) 

Exempts de toutes les corvées. Ils 
se reposaient maintenant. 

On les voyait mal 
Les ouvertures grises qui les pro­

tégeaient semblaient, elles-mêmes, 
faire partie de l'ombre qui rampait 
au soi. 

Parfois, l'un d'eux toussait. L'au­
tre se levait et allait allumer dans 
la salie voisine une cigarette à la 
lampe à pétrole. 

Dans ce va et vient continuel, 
dans ce bruit qui ne cessait d'aug­
menter, 11 y avait tout de même 
des hommes qui dormaient. 

La canonnade qui avait repris à 
la tombée du jour les laissait Indif­
férents, comme ai elle était l'écho 
d'un autre monda. 

Vous voulez faire 
le « coup de main » 

Les tirs de la D. C. A. 
britannique ont contraint 

l'ennemi à rebrousser chemin 
Londres, 11. — Un raid a été 

accompli ce matin par les avions 
allemands dans la région de New­
castle. C'est en fait le premier qui 
ait eu lieu au-dessus de la Tyne 
depuis le début des hostilités 

L'alarme n'a pas été donnée et 
la population de cette partie de 
l'Angleterre, avertie de la présence 
de* avions ennemis sur les cotes 
seulement par l'éclatement des 
shrapnels, a gardé le plus grand 
calme. 

On signale que des shrapnels 
provenant des batteries de D.C.A. 
sont tombés sur plusieurs districts, 
notamment à South Shields qui se 
trouve sur l'embouchure de la Tyne. 
Cependant, d'après 
parvenus jusqu'à maintenant, on 
n'aurait aucun blessé à signaler. 

Au-dessus de South Shields, on a 
vu un appareil ennemi volant & une 
haute altitude et venant de la mer, 
qui a été repoussé par le feu des 
batteries de D.CA. L'avion a dis- pensable a u salut du Pays que nous 
paru dans les nuages pour réappa­
raître ensuite après avoir probable-

— a On me dit que vous voulez 
£ a P p o ^ I a i r e »• coup de main de cette nuit, 

nous avait demandé le Colonel B. 
Déjà, mon camarade et moi nous 

nous apprêtions à sortir de sub­
tils raisonnements pour démontrer 
qu'il était utile, nécessaire, indis-

ment décrit un cercle. Cette se­
conde fols encore, il a dû rebrousser 
chemin sous la violence du tir de 
défense côtière. 

Activité considérable au large 
des côtes de l'Angleterre 

et de l'Ecosse 
Londres, 11. — On publie, au 

ministère de l'Air, le nouveau com­
muniqué suivant : 

Une activité aérienne considérable 
a eu lieu ce matin, au large des 
côtes Est de l'Angleterre et de 
l'Ecosse. Outre le raid sur New-
castle-on-Tyne, des avions ennemis 
ont apparu au large du Firth of 

suivions cette patrouille, quand le 
Colonel nous dit le plus tranquil­
lement du monde. 

— « Eh bien ! c'est très simple 
vous suivrez la patrouille. ..Atten­
tion à ne pas vous faire c barbo­
ter ». Allez au P. C. On vous dira 
ce qu'il faut que vous fassiez.. 

Nous étions précisément dans le 
P. C. 

Un peu après nous, le capitaine., 
était entré. Et, avec lui, une di­
zaine d'hommes que nous distin­
guions mal : des officiers et des 
sous-officiers, des soldats. Lame de 
la patrouille... 

Ils s'étaient attablés dans la se­
conde pièce, enjambant les obsta-

Forth et des estuaires du Hulber et | des, se glissant entre le banc et la 
de la Tamise. Ils ont été mis en' 
fuite par le feu des batteries anti­
aériennes et par des patrouilles 
d avions de chasse. Au large de 
la côte du Norfolk, des avions 
ennemis ont attaqué, à l'aide de 
bombes un navire marchand. Ils 
ont été interceptés par nos avions 
de chasse, qui leur ont livré combat. 

Un combat entre mouilleurs 
de mines allemands et avions 

britanniques ? 
Copenhague, 11. — Le « Ber-

lingske Tidende » apprend de 
Ringkjœbing, qu'en dehors des eaux 
territoriales, à 4 milles de la côte, 
un combat aurait été engagé entre 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez à no» Dépositaire! et Vendeur! le» participation» da BUIrtF 
de la LOTÏfll* NATIONAL* vendue» au bénéfice du COLIS AUX 

LA VICTORIEUSE 
RÉSISTANCE 

DE LA FINLANDE 
SE COMPLÈTE 

PAR UNE AIDE 
QUI SE PRÉCISE 

(nuit* d* ta première page) 

LA MENACE 
xîERMANO-RUSSE 
contre les Balkans 

(Suit* d* ta première pas*) 

OFFRES D'EMPLOIS 
A la «uite de nouvelle» dlsr^ttea* 

intervenue», noua attire*» I »«* M ~£ 
de no» lecteur» «ur la «ait qu 11 naue 
est i nouveau possible d'inaérar un 
grand nombre d'annoncée « OUI** 
d'Emplois ». , 

Voici le» catégorie» dont rinaartk» 
sera désormais autorisée par llne-

Ipecteur du Travail : 
Paraannal domestlajue et e*na 

da maisan. 
Personnel des profession» suivantes : 

Etablmement» aèwmarataua et 
macaeiiti divers. 

Prêtassions libérales. 
Petit»» Industrie» diverse», 
industrie» artisanales et rurataé. 
Agriculture. 

En ce qui concerne laa Etabll»ee-
menta industriels, laa ln»ertion» seront 
admises pour les demandes d'appren­
tis et les employés da bureau. 

LA GUERRE NAVALE 

Les lâches attaques 

Il a maintenant été décidé que 
toutes les institutions d'Etat, y 
compris les écoles doivent fournir a 
l'armée tout le matériel qui ne leur 
est pas strictement nécessaire. Les 
commerçants et autres personnes 
qui ne se voient pas en mesure de 
faire don de ces objets en seront 
remboursés dans les 15 Jours par 
l'Etat, au taux courant. 

» Les desseins de la Hongrie sont 
immuables, mais le choix du mo­
ment pour la réalisation des aspi­
rations légales de la Hongrie sera, i •» • 1 
determiné non seulement par les J p - aVlOll!» d l l K C l C i l 
intérêts particuliers de la Hongrie. 1*»^» a v i U i l » U U sACaVll 
mais simultanément par les grands ; 
intérêts européens. La politique 
poursuivie en commun par la Hon­
grie et l'Italie est une politique de 
paix constructive Inspirée par la 
responsabilité européenne. 

Les basas de fa politique ita-

contre les bateaux 
(Suite dé ta premiers pas») 

,, Le bombardement et l'attaque à 
llenne «t hongroise dans ta sud-est l a m i t r a i i i e u s e a u bateau « Trtnlty 
•ont ta paix, l'ardre légal et WjHouse », dit le « Dailv Mail ». est 
Justice, qui sont les éléments cons- u n a c t e d e brutalité inhumaine. Ce 
truotifs d* la «le Internationale. n yg t ptiS [ a guerre, c'est l'assassl-
L Italie et ta Hongrie se «ont liées n a t . mCils u I a i I a i t «/attendre à cela 
pour la bonne comme pour la mau- d e l a nation qui. dans la dernière 

Si ainsi le front intérieur vient ! vais* fortune. La Hongrie continue ? l l € T r e coulait les bateaux sanitai-
en aide à nos soldats, nous avons d'accomplir son rôle historique r e s e t tirait sur les survivant» bles-
toutes les chances de pouvoir con-! comme rempart de la civilisation,^j pSLT c e g vagues renouvelées de 
tinuer notre lutte aussi victorieuse­
ment qu'auparavant. 

UNE NOUVELLE BATAILLE 
EN COURS 

Selon « Reuter », une importante 
bataille fait rage encore en Finlan­
de, cette fols dans la région de 
Salla, à 200 milles au Sud de Petsa-
JDO, 

Les troupes soviétiques évaluées 
à 12.000 hommes résistent plus fer­
mement que celles qui ont été enga­
gées dans les rencontres de Suomu-
eaimi. 

Les Finlandais exploitant leur "no­
table, tirant des caisses à cartou­
ches pour en faire des sièges 

Les derniers venus, en passant D i l i t e effectuent un mouvement en 
près du poêle, se chauffaient un tenaille maisleur préparation parait 

peu. frappaient le sol de leurs gros-| ^ ^ u t ^ o m m a n d e m e n t finlan-
ires, se frottaient les dais n'a pas donné d explication sur 

mains, puis venaient prendre place 
auprès du capitaine ou derrière lui. 

Les autres, ceux qui n'étaient pas 
« dans le coup », se couchaient 
par terre, sur les bas-flancs, dans 
l'ombre déchirée de courants d'air. 

« Les prisonniers ? Nous 
serons deux pour les ramener » 

— < Quels sont ceux, demanda le 

(t Pas de politique de facilité » 
» Ici et là il faut que chacun soit 

à sa place. Le pays qui a compris! mobilisé, qui appartenait au parti 
les exhortations de ses chefs ne ré-(communiste dissous. Cette ii.terven-
clame pas une politique de facilité: tion qui s'est produite dans le bruit 

, „ indigne de son Intelligence et de;et n'a duré que que ques secondes 
supérieur, o* l T rattTn. oVils « « courage. Il veut une exacte ré-n'a^pr^oqué aucun taciden^ 
«tant *u front ou i l'.rnèr.. t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f f ^ ^ j ^ ^ à T ^ ^ ^ A 

eemmun. Les division* ont cesse.! „ B j e n D e doit troubler 
Chacun fera son devoir. Un* fois i> • J c 

d* plus, ceux qui persistent * vou- I union des français » 
talr détruira ta liberté des autres i «Ce qui m'apparalt comme le 
•ont fixé*. Nos ennemis doivent se,plus important, mes chers colle-
parsuader. un* fois pour toutes, que gués. o'*st qu* rien n* vienne 
ta France, fidèle a ses traditions tfoublsr l'indispwtsabl* untan des 
d'honneur, restars ta champion de 

deux mouilleurs de mines allemand capitaine, qui sont allés reconnal-

" k ^ J ^ r ^ ^ ^ S S S e n l t . ^ J S J&Z. «2f f» " f i ! ! ! * • le foAin a boche » que nous al-

la défense du droit, d* la Justice et 
ta civilisation. 

Félix SERGENT 

A LA CHAMBRE 
Paris. 11. — M. E. Herriot est 

aujourd'hui escorté des douze se­
crétaires réélus ou élus avant-hier 
comme lui-même. Le cortège pré­
sidentiel, qui passe entre deux haies 
d* gardes mobiles, tandis que les 
tambours battent, est donc plus 
Imposant que de coutume. Ordinai­
rement, en effet, deux secrétaires, 
un de droite, un de gauche, sont 
désignés d'office pour accompagner 
le préaident a. son arrivée en 
séance. Aujourd'hui le bureau s'ins­
talle au grand complet. 

Les députés déjà arrives à 15 h. 30. 
applaudissent M. Herriot à taa en­
trée à la salle. Les travées ie gar­
nissent rapidement à l'exception de 
celles d'ertjéme gauche où ne siè­
gent qu'un 

projet déposé par le gouvernement 
c'est M. FAJON. député de la Seine 

ultérieurement. 
Séance levée à 16 h. 15. Séance 

mardi prochain, à 15 heures. 

AU SÉNAT 
Paris, 11. — La séance est ouverte 
15 h. 10. sous la présidence de 

eraient repartis après un survol l o n s f a l r f i M U t „ c e t t p n i l t t , 
d'un quart d'heure de ces bateaux. l o nf *r rf sfuter c e t t e a

J
u i t 7 „ 

1 Ils étalent au moins deux : l'un 
qui ressemblait à un grand collé-

Londres. 11. - La t Press Asso-I*611 i ? l b e r b e e t , 1 u i
f

d e v a i t «tre 
dation » apprend de bonne heurel»ergent ou caporal, et un sapeur 

Bombardements démentis 

européenne et tout le monde sait t e r r e U r sur mer et dans les airs les 
que l'Italie aider* avec tout* sa n 8 z i s espèrent ébranler notre réso-
puissanc* militaire la Hongrie qui ! U t j 0 n • ils n'y réussiront pas. 
remplit fidèlement son devoir euro-
p*n. » SINISTRES MARITIMES 

LE DANGER D'UNE INVASION i Un navire attaqué par unavton 
a i i r u a u n r n r c D U V A SIC aUemand a expjose après bombar-
ALLEMANDE DES BALKANS dément 

T.nnrir« il t * nrejup brltan-l U n bateau a été coulé au imi» de 
niuï? commue IsufvreTe"refprt* l a c ô t e <*c*°el»ale » n * I a J * » I a 

S w T T l ™ « ^ H»nJ iMiSU"« d ' u n e collision avec un autre 
1 activité diplomatique dans les i>&te„u Eouina,,» „,„,,. 
Balkans, mais tout en notant que u„ vawi r oue l ï n croit être tta-
le mouvement antisoviétique se pré- ^ ? * £ £ £ % } £ a ^ o i r ^ K é 
çise. elle se garde de porter des Aucune victime. 
Jugements définitifs sur les .pro-, ^ ^peur allemand « Bahia BUn-
bljmes que posent les relations,ca 8 ^ g lormes a h e u r t é ^ j ^ . 
ert»e les Etats balkaniques entre ^ a u N o r d < ) u e s t d e ruiande. 

t et leurs rapports avec 1 Italie iJjes ^ m e m b r e s d e réquipage ont 
1 Allemagne eté recueillis par le chalutier iatan-

L'Angleterre possède 
i selon le correspondant, au « «ew» ] • i 

Les patrouilles et les bombardiers Çhronicle » à Budapest le danger | J g j D l a n S OU n O U V e a U 
olandais ont de noveau coupé la dune invasion allemande des Bal- r 

par 
dais t Hafstein » 

aajaa 

« Il se peut, écrit le rédacteur 
diplomatique du « Daily Herald », 

la tactique-employée. | qu'à la suite des échea de l'armée 
Dans la région de Suomusalmi, les!rou«e; » » « « ««"«e. à reconsidérer 

Russes ont été refoulés au delà de i s o5 attitude vis-a-vis des Soviets. » 
la frontière. I _ S e l o n le correspondant du * News 

Les patre 
finlandais ont de noveau coupé ._ 
ligne de Mourmansk, le fort arctique'"ns augmente. aue i . 1 . •» arv 
à Leningrad (la ligne vitale russe) « Les industriels tchèques. diWlj ( ( m e S S e r S C a l I l U G t 1 I U » 
en plusieurs points d'après la radio s u r l a foi de messages de Prague. 
de Rome. |di?nt les usines doivent fermer en 

, I dépit d'importantes commandes du ! 
DES REPRESENTANTS ! gouvernement allemand parce que1 

r\i 1 D a D T I T D i t n t i i I C T C ''les matières premières manquent, se i 
DU PAK1I IKAVAlLLlMb sont rendus à Berlin pour réclamer 

ANGLAIS SONT ATTENDUS \%£t£ nLûst^irî^,t\ •»*«*»«* et d'; 
iM«i„iri 11 T.. r,«^i tro^oii lallemandes leur répondirent qu'elles! Le 1 Messerschmidt » a un équi-

liste arurta'is a' déedé hier sur irivi-' n " a v a i e n t même pas assez.de maté- Page de deux hommes. Le pilote 
»«,,„„^, i î ^ i ™;=rrfT^Lr„,w.„ iriaux pour leurs propres usines, Peut actionner automatiquement 

in-|mais elles ajoutèrent: Ideux canons accouples et des mi-
Bientôt. le Fuhrer ordonnera trailleuses Jumelées tirant en avant. 

(Suite d* ta première page) 

Les caractéristiques 

tatàon du parti social démocrate fin­
landais d'envoyer trois représen 

ciation » apprend de bonne heure I 0 "*"" u u ,"»*»«*". *<• <"» ^ ^ ^ tants en Finlande pour y étudier la L " i - ' . . ' , „ »"»« , u " a ï m i î Z m i r ^ S » ™ 1. wim. 1. 
ce matin dans les milieux officiels, I Que J* voyais mal et QiUnortatt •un s i t u a t l o n . r* . d.lapotitiuns ont .été ^ E * » " * ! , a ! £ - « 2 f «* * " n ™ l « e / S i ^ e » « 
que les informations selon lesquel-!collier de barbe, style Beaux-Arts. 
les la Royal Air Force aurait effec-l — cil doit être placé, précisa 
tué, hier, de Jour, des raids continus 1 rhomme à barbe, à quinze cents 
de bombardement sur les bases j m è t r e s d e n o s ugne, et à cent cin-
dhydravions allemands à Syet et » ZT "" " "^ r ~ ~r 
selon lesquelles il y aurait eu des " " " ^ ^ d e u x c e n t " ' m è t r M d e s 

engagements durant plusieurs heu- barbelés « boches ». 
res entre des bombardiers bntanni- — < Vous aurez assez de trente 
ques et des chasseurs «nnemis. dântl kilo* d'explosif ? 
dépourvues de tout fondement. | _ « Soixante valent mieux, mon La seule activité de la Royal Ah-lc-jnit^inJ , . T—' nV^-r-i "-Tl~ „ n 

Français. Nos ennemis doivent sa- |M D a m e c o u r . A u barTc du Couver- Force dans la région de Sylt a é t é ! ^ ^ " * ; *•'' " " P°"?ra' * ™ ^ 
voir que nous avons compris leur, t ^^ C a m l U e chautempsIannoncée la nuit dernière, dans le famaraa-e sapeur. Mous irons placer 
tactique. Elle est, avant d'attaquer et champeUer de Ribes. communiqué disant que c des avionslia camelote et nous allumerons une 
ou en attaquant, de dissocier. On ^ président annonce que le 8é- de la R. A. P. ont effectué une!longue mèche et... 
cherche à l'intérieur des pays quej^j T a ê t r e a p p e i é à nommer son I nouvelle patrouille au-dessus des — « Il faudra voir avant si le 
l'on menace des agents C'est la | p r é s i d e n t q u a t re vice - présidents, !°ase5 d'hydravions ennemies et que | fortin est occupé, 
méthode employée pour 1 Autriche,, h u i t secrétaires et trois questeurs. ' d,f* bombes ont été lancées près de 1 _ < Naturellement, mon capi-

ir les Sudètes. pour la Slovaquie. ^ s é n a t voteront pour le Pré- ^ ^ « ^ J ^ J ^ " 1 ^ d ! taine. SU y a des a BocneT». n^us 
pour la Bohème, pour Dantzig 
pour la Finlande. 

» On utilise les formes les plus 
diverses. On cherche à pénétrer 
dans les milieux les plus variés. 
Nous entendons fermer notre pays 
à toutes les formes de la propa­
gande ennemie, c'est-à-dire de la 
trahison. La Première République 
nous a donné, sur ce sujet, des 
préceptes et des exemples, voire 
assez rudes. En temps de guerre, 
tout Gouvernement est un Gouver­
nement de Salut Public. 

» Dans sa propagande comme 
dans les attentats qu'elle a commis, 
l'Allemagne prétend n'avoir en vue 
que la paix. C'est pour assurer la 
paix qu'elle annexe Vienne, qu'elle 
s'empare de Prague, qu'elle bom­
barde Varsovie. Après le cinquième 

diz"aine "de"députés1 partage de la Pologne, la conven-
_ «ui au groupe com- tion germano-russe du 28 septembre 

ùrïïste et quiNênvs>nt réprouve la ' 1939 déclare que cette opération a 
>litique \ \ leréé une base sûre pour une paix 

" Ch Ctiauteîrjps. Paul Rey-' durable en Europe. Cette hypocrisie 
O. Bonnet. Caitapinchi Queuil-1 du commentaire est encore plus 

le. Guy La Chambrev G.^MandeU révoltante que le cynisme de l'acte. 
Bucart, Jules Julien. Tvon-Delbos•', ° n songe à la phrase décisive de 
Dautry. René Besse sont au banc'l'écrivain ancien: «Ce qu'ils ap-
du gouvernement. ipellent la paix, c'est le désert de 

La séance est ouverte à 15 h. 40 
M Herriot prononce son allocution 

sident et les vice-président* par 
scrutin public à la tribune. 

Le scrutin commence à IS h. 15. 
Il durera une heure. 

Président falt connaître à 
16 h. 40 le résultat du scrutin de 
l'élection du Président : 

Votants : 211 : bulletins blancs ou 
nuls. 9 : majorité absolue, 102. M. 
Jules Jeanneney, 201 voix. 

M. Jeanneney ayant obtenu la 
majorité des suffrages exprimés. 
M. Damecour le proclame président 
d u S é n a t pour l 'année 1040. 

Election des vice-présidents 
Nombre de votants : 212 ; ont 

obtenu : MM. Jean Valadier, 201 ; 
Merlin. 200 ; Fourcade, 188 ; Jour­
dain. 188. 

Election des secrétaires 
Nombre de votants : 192. On obte-
i : MM. Tony Révillon, 188 ; Car-

rère. 187 ; Garrigou, 186 : Naudin, 
186 ; Gros, 185 ; Hachette, 183 ; 
Bauffle. 182 ; de la Grandière. 176 

la solitude ». 

« Pas de civilisation sans 
le respect 

de la parole donnée » 
» Pour notre honneur, nous avons 

une conception plus haute et plus 
. pure. Elle correspond aux nobles 

Le président Herriot a d abord, pensées qu'exprimait à la veille de 

LE DISCOURS 
DE M. HERRIOT 

souligné que le vice-doyen. M. Lévy 
Alphandery. par son ardent patrio­
tisme d'Alsacien, avait exprimé la 
pensée de tous. 

c Notre vice-doyen, déclara M. 
Herriot. m'est apparu comme le 
symbole vivant de cette France 
trois fois meurtrie, tro s fois atta­
quée. Il évoquait pour nous ces frè­
res de l'Est qui. durement privilé-
ftés dans le sacrifice, doivent l'être 
aussi dans notre affection et dans 
nos soins. » (Ovation unanime). 

Le président Herriot Jette ensuite 

Noël le Pape Pie XII : Assurer le 
droit à la vie de chaque nation 
petite ou grande, en finir avec la 
course au surarmement, ne pas 
attendre pour réaliser une telle 
œuvre le temps où les peuples 
s'éloignant de la guerre, en ont 
oublié les atrocités, mais assurer 
le plus tôt possible aux nations cet 
apaisement qui leur sera devenu 
nécessaire par l'excès effroyable de 
leurs dépenses, reprendre l'organi­
sation d'un droit international en 
s'inspirant des leçons du passe 

m «r."nn ri"n»il pn arrièfp • « A 1"1«,' s'assurer que chaque pays peut sa 
1S i tisfaire ses besoins par des moyens tue de la précédente guerre noi)s 

avons tenté de rassembler les peu­
ples dans une solidarité de travail 
et de paix On a tenté de réunir 
vainqueurs et vaincus au sein d'une 
8.D.N fraternelle Mais en que' 

Election des questeurs 

nuit mercredi matin ; en raison de, 
l'obscurité, l'efficacité de l'action IIe* ferons prisonniers, mon cama-
des bombardiers britanniques n'a rade et moi... et nous allumerons la 
pu être établie de façon définitive 

Les informations selon lesquelles 
le barrage Hindenburg reliant l'Ile 
de Sylt au continent aurait été 
bombardé ne sont pas confirmées a 
Londres. 

Ce que l'on déclare 
au ministère de l'Air 

britannique 
Londres, 11. 

mèche et nous nous < barrerons ». 
— t Et les prisonniers ? 
— t Ben I Nous serons deux pour 

les amener, mon capitaine... 
Tout le monde se mit à rire. 

« Départ ! Minuit 
Brusquement, il y eut un remue-

ménage dans la première pièce. La 
porte s'ouvrit toute grande. Le 

ministère de l'Air q ? ' a u c ^ a r a v i o n i ^ m a n d a n t ^f*' **** q ^ i f 
de la Royal Aair Force ne se t rou- l h o m m e s •* mettaient au garde-A-
vait après une heure, hier matin, ivous- U n e bouffée de brouillard 
dans la région de Sylt. Le ministère i glacé arriva Jusqu'à nous 
n'a pas connaissance d'événements I Le commandant se glissa à tra-
t , u i ,J ,u s t U i e , r a i e n t l e s informations!vers les obstacles Jusqu'à la table 
publiées selon lesquelles une acti-L*. „_„. étions dénosa «on rawiue 
vite aérienne intense accompagnée|0U n o u s ê u o n s ' «^P0""1 *°n casque, 
de bombardements aurait eu lieu * * * " ' • s u l v u s u r u n e ***** l e « ^ 
hier à Sylt. 

ALERTE DANS LE NORD-

prises pour réaliser au plus tôt ' 
voyage. 

Engagement volontaire 
d'un sportif suédois 

Helsinki, 11. — On mande de 
Stockholm que le sportif suédois 
bien connu Kelane Jonsson a con­
tracté un engagement volontaire 
dans l'armée finlandaise. 

LE COMMUNIQUÉ 
OFFICIEL 

FINLANDAIS 
Helsinki, 11. — Voici le commu­

niqué officiel finlandais : 
Sur terré : Dans l'isthme de Ca-

rélie et sur la frontière de l'Est, 
rien de nouveau. L'ennemi a lancé 
une attaque dans la direction de 
Salla et à Petsamo, mais il a été 
repoussé. 

Sur mer : Rien d'important à 
signaler. 

Dans l«* airs i Au cours de la 
Journée d'hier, l'aviation ennemie a 
tenté deux bombardements peu im 

OUEST DE LA FRANCE 

Ha-
Nombre de votants : 194 

obtenu : MM. Manceau. 192 
melin. 188 : Mounié. 180. 

e président d'âge ayant pro­
clamé les scrutins tient à remercier 
les sénateurs pour les applaudisse­
ments qui l'ont salué au fauteuil. 
Il veut y voir le témoignage d'une 
amitié qui ne se démentit pas et 
qui n'a fait que grandir tous les 
Jours. 

M. Damecour conclut : « Avant 
de quitter le fauteuil présidentiel, 
je veux donner à tous un conseil : 
aimez la Patrie, aimez-la courageu­
sement, servez-la de tout votre 
cœur. » 

Les sénateurs debout applaudis­
sent longuement leur doyen. M. Da­
mecour propose au Sénat de tenu-
séance demain après-midi à IS h. 
pour l'installation du bureau défi­
nitif. Il en est ainsi décidé- La 
séance est levée à 17 h. 50. 

Paris, 11. — Une alerte aérienne 
_ . a eu lieu dans le nord-ouest de la 
""'France de 12 h. à 12 h. 40. 

positif d'attaque Imaginé par le ca­
pitaine et conclut : 

— « Alors quatre groupes, dont 
un de « recueil » qui se tiendra au 
village de... Deux sur les flancs, 
en un « verrou ». On attend les 
réactions des * Boches » après l'ex-

UNE PROTESTATION f^StJ^ - g * — » ~* n£8 

rwr DDitvrt i c e barbotez ». S ils ne viennent pas, 
DE BRUXELLES vous rentrerez à six heures du 

AUPRES DE BERLIN m a t f • , . „ 
™ „ , « , Départ ! minuit 
Bruxelles. 11. - La Belgique va Quelqu'un a-t-il des observations 

protester auprès du gouvernement à Tmro •> 
du Reich contre le survol de son 
territoire par l'appareil militaire 
allemand qui a atterri hier à Me-
chelen-sur-Meuse. 

normaux pacifiques et. ce qui sera 
sans doute la partie la plus diffi­
cile de la tâche, travailler à recréer 
des notions morales qui ont som-

Ibre: s'appuyer sur cette Idée qu'il 
ques mois. Autriche. Pays des Su- n> a_ paside civilisation véritable 
«lètes. Slovaquie. Bohême-Moravie I « n s le respect de la parole donnée 
puis Pologne, ont succombé sous les e - du c o « r a t . 
coups de l'hitlérisme d'abord, puis! » Lai lot '"«£"£"»"»!• *™* 
Utme monstrueuse coalition On • | " ••»?*• • » •»<« "%£%.m™ 
•ntend mettre à la chaîne tous les • " • JjT™ •£•£',, •'li' i*SSf!L "ré 

pie. libre, et subjuguer tous les s e T a f t ^ ^ ^ r ^ e ^ e n t r S 
n * U U T 5 l'humanité si les peuples qui ne 

s Avec une audace qu'on pourrait | demandent que la sécurité de leur 
«m d'autres temps trouver comique. | travail et de leurs foyers pouvaient 
«fa* dictateurs nous accusent d'im-|être ^ tout moment mis en alarme 
périalisme en même temps qu'ils „ „ ] e caprice ou l'ambition de 
«essayent de chausser les vieilles! quelques-uns. La France ne veut 
bottes de Frédéric II et de Pierre [ p a s élever des générations nouvelles 
Je Orand. Après avoir falt preuve |p„u r ] e s conduire, tous les vingt 
4» J* Plus exemplaire des patiences, j „ „ gur ie champ de bataille. C'est 
France et Grande-Bretagne ont dùi]e problème auquel 11 faut songer 

'"" avant l'échéance, avant le Jour où 
nous verrons revenir nos frères où 

dresser pour défendre, selon les 
propres paroles du président Roo-
screlt, la liberté, les droits de la 
justice, la loi morale, la démocratie 
tomme la meilleure forme de gou­
vernement créée Jusqu'Ici. » 

M. Herriot énumère' ensuite les 
sujets de réconfort que nous avons 
déjà. D magnifie d'héroïsme de la 
petite nation finlandaise tenant 
tête à un « régime » qui prétend 
écraser les peuples faibles et ache­
ver Je* blessés L'appel pathétique La Chambre s'associe avoc allê-
4s-la Finlande sera entendu par les gresse aux éloges du président à 

U adresse du vice-doyen, M. Levy 

polndront sur l'horizon les ailes 
blanches de la Victoire». 

L'ACCCUEIL ENTHOUSIASTE 
FAIT PAR U CHAMBRE 

AU DISCOURS 
DE SON PRÉSIDENT 

LA DÉCHÉANCE 
des élus communistes 

Prolongations -de permissions 
pour les députés mobilisés 
Paris, 11. — Lé bureau de la 

Chambre s'est réuni après la séance 
pour examiner la suggestion de 
MM. Tixier Vignancour et Pierre 
Bloch de faire accorder aux dépu­
tés mobilisés deux jours de permis­
sion supplémentaire pour leur per­
mettre d'assister à la discussion 
mardi du projet de loi relatif à la 
déchéance des élus communistes. 

Tous les membres du bureau ont 
été d'accord pour transmettre avec 
avis favorable cette "requête au mi­
nistre de la Défense nationale et 
de la Guerre en vue d'obtenir des 
autorités militaires les prolonga­
tions nécessaires. 

L'attitude du groupe socialiste 
Paris. 11. — Voici le communi­

qué du Groupe Socialiste : 
« Le groupe Socialiste S.P.IO 

s'est réuni cet après-midi sous la 
présidence de M Léon Blum. Un 
large débat s'est institué sur le pro­
jet de loi tendant à la déchéance 
des députés communistes qui n'au­
raient pas désavoué dans un bref 

La D. C. A. belge a canonné 
des avions allemands 

Bruxelles, 11, — Un avion alle­
mand a survolé Bruxelles au début 
de l'apres-midi. On signale d'autres 
survols d'avions en plusieurs points 
de la Belgique. Partout, la DCA. 
est entrée aussitôt en action. 

délai l'attitude de la 3* Internatio­
nale. 

» Le groupe a donné son adhé­
sion au principe de la déchéance 
immédiate par 09 voix contre 38 à 
une proposition de M. Aunol. Cette 

?roposltion tendant à déférer à 
autorité Judiciaire tout membre 

d'une assemblée élective convaincu 
dj demeurer affilié à un parti ou 
à un groupement relevant d'un 
Gouvernement étranger ; le Juge­
ment devant intervenir dans un dé­
lai d'un mois entraînerait obliga­
toirement, en cas de condamnation 
la déchéance ; sitôt la poursuite 
engagée, l'élu poursuivi était auto­
matiquement suspendu. 

» Le groupe a, en outre, décidé, 
sur la proposition de M. Camille 

Le Commandant interroge suc­
cessivement tous les hommes : 

— « St vous, Capitaine ?... 
— c Mon Commandant, nous 

sommes bien d'accord ? Je prends 
le commandement de l'affaire ? 

— * Vous ? Non... 
— « Ah 1.- Mais, mon Comman­

dant, c'était prévu comme cela. 
— c Non. Vous resterez à vo-
e P. C. 
Le Capitaine hésita une seconde 

et dit, tête basse : 
— c Bien, mon Commandant.. 
Le conseil de guerre 'était ter­

miné. 
Je regardais ces hommes, pen­

ches sur ces cartes, noyés dans la 
fumée et dans l'ombre, qui prépa­
raient leur coup de main, comme 
d'autres dans les paisibles cafés de 
province s'appliquent à une partie 
de belote... 

— « On se croirait dans une ca­
verne de brigands qui préparent un 
mauvais coup, dis-je au Comman­
dant... 

— « Nous en préparons un, ré­
pondit-il. Vous avez vu ces hom­
mes gonflés, hein ? Et ce Capi­
taine ? Pas moyen de le tenir-. Il 
voudrait être de toutes les bagar-

Yougoslavie ; ces pays ont ' canonnier a deux mitrailleuses à 
beaucoup de matières premières et ' disposition. Les deux moteurs Daim-
nous serons alors en mesure d'obli-1 '.er-Benz de 12 cylindres ont chacun 

une puissance de 1.150 chevaux. 
Les réservoirs d'essence construits 

pour résister aux balles, à l'incen­
die et aux accidents, ont une capa-

ger les autres états balkaniques à 
nous fournir tout ce dont nous 
avons besoin. » 

L'ÉLECTION 
DE M. HAZARD 
A L'ACADÉMIE 

FRANÇAISE 
(Suite de la premier* page) 

rochefoucauld. 10. 4, 1 ; bulletins 
blancs, 4, 1, 3. 

Un maître de la littérature 

cité de 1.816 litres. A sa vitesse ma-
xima de 585 km. à l'heure le «Mes-
serscbjmidt » peut couvrir liOO ton. 
Il couvre 2.400 km. à 345 tan. à 
l'heure et 2800 tan. à 280 km. à 
l'heure. 

Ces chiffres indiquent que le 
c Messerschmidt 110 » est fait pour 
des vols à grande distance Le fu­
selage est trop fin pour que l'appa­
reil puisse transporter des bombes 
à l'intérieur ou sous les ailes. 

Conclusion favorable 

Trois tours de scrutin ont eu lieu .«•* ™e* * x P e " 1 

qui ont donné les résultats suivants:] Le « Daily Express » ajoute que 
MM Paul Haiard. 10. 14. 16. Élu ; les experts se déclarent convain-
Louis Arthus. 2, 7. 4 : Pierre Cham-'Cus que dans une rencontre entre 
pion, 4. 4, 6 : comte Gabriel de La-!» Spitfire » ou « Hurricane ». d'une 

part, et « Messerschmidt 110 », 
d'autre part, les chasseurs britan­
niques seraient certainement victo­
rieux. Il précise que les usines 
« Messerschmidt » près d'Augs-
bourg sont réparties en 25 bàu-
mente disposés sur une grande sur­
face de terrain de manière à ce 

comparée 
Paris . 11. — î £ . Paul Hazard. qu 

vient d'être élu à l'Académie Pran , l o 
portants dans la région d Ekenaes, ç a l s e , est n e d a n s l e N o r d a Noord- Qu'une bombe ne puisse pas endom-
et de Stroemfors et dans ce dernier | p^ne, e n 1 8 7 8 m 2 d . u n &lime£t a ia f o l s . 
district six Jeunes filles ont été AnClen é l è Ve de l'Ecole normale.! - — " —*• 
blessées. On n a pas encore de ren- agrégé et docteur es lettres. 11 pre-
seurnements comp.eU sur les v i e - f e s s a d . a b o r a dans <ies lycées de 
famés et les dommages matériels. | province, puis fut nommé en 1911 

* * * |professeur à la Faculùé dés Lettres 
a a w n n T Ide Lyon d'où il passa à la Sorbonne 
P ,A J f l v K « |Depuis 1925. il est professeur de lit­

tératures modernes comparées au 
f\jp • • n n C r D D V l 0 0 1 1 ^ 6 d e Franxe, M. Paul Hazard 
UJù PB. l.mmJ. r E i l \ I \ . I lest, en effet, un des maîtres de la 

littérature comparée, discipline nou-
Paris, 11. — On annonce la mort1 velle dont il peut être considéré 

de M. P. Désiré Ferry, commandant comme un des créateurs. Ses œuvres 

ACTIVITE AERIENNE 
SUR LE FRONT 

FRANÇAIS 
Paris. 11. — Malgré le froid très 

vif. les opérations tant terrestres 

un bataillon sur la'ligne Maginot. ! sont nombreuses : c'est d'abord MiSlJtmce^Lsfv^Ulté «"été eKeî-
décédé la unit dernière à la suite! thèse : La Révolution française et j f"1"™*- " * visibilité a eté excei-
d'une congestion. Iles lettres italiennes, puis ce sont :\m^m- . . 

Désiré Ferry était né à Metz en un discours sur la langue française; L * u , , ° u , , f ? e ' a \°f ?51fin'tViPn 
1886. Ancien élève des Sciences l'Italie vivante; des biographie? ' dessus du front les Iorces aérien-
politique», il était licencié es-lettres critiques de Léopardi. de Lamartine ; » « tV^TJï e n ^ ^ n„ nnmnr^c 
et docteur en droit. let de Stendhal : des études critiques o n t é t é , t r . è s actives. De nombreux 

Au mois d'août 1914. il était sous- sur Manon Lescaut, et un roman A%2S,J?m?%ïï£%SÏÏ?tâ£Z 
lieutenant de réserve au 26' batail-'« La ville envahie » rtu'll publia soa« ^aphiques et ^ 0 b s e ^ 1 0 n * ^ l ! 
Ion de chasseurs à pied. A trois Ile pseudonyme de Paul de St-Mau- onJ Pr„i8 l a i r - c ?, s reconnaissances 
reprises aux Eparges et en Cham-jrice. et surtout un très important o n t etJ, naturellement accompa-
pagne il a été grièvement blessé.'ouvrage en cours de publication : Knees dune activité parallèle des 
Le 25 septembre 1915. il prenaitiLa crise de la conscience européen-' escadrilles de chasse qui des deux 
d'assaut avec sa compagnie, la!ne. Il convient de rappeler enfin ^ ^ i ^ 1 ^ , p n s » ' a i r „ / " « , , • f î™ 
ferme Navarin et tombait frappé nue M. Paul Hazard a été chargé 
d'une balle à bout portant. Il a|de nombreuses missions ou confë-
obtenu trois citations et en 1917,jrences à l'étranger, notamment en 
il a reçu le grade de capitaine et I Amérique 
la croix de la Légion d'honneur, j L'ÉLECTION 

DE M. ANDRÉ BELLESORT 
Paris. 11. — L'Académie Fran­

çaise a procédé cet après-midi 

Aux élections du 16 novembre 
1919. il était élu à la Chambre 
comme représentant du départe­
ment de Meurthe-et-Moselle, U a 
fait partie du Cabinet François 
Marsal, comme ministre de lai l'élection "d'un secrétaire perpétuel 
Marine et du Cabinet Tardieu com-en remplacement de M. Georges 
me Ministre de la Santé Publique. Qovau. décédé. 

En décembre 1929. il avait étéi Au premier tour de scrutin. M. 
élu président de l'Union Nationale André Beilesort a été élu par 17 voix 
des Officiers de réserve, en rempla- ! contre 9 à M Georges Duhamel 

Planche, de déposer une propos! 
tion d'enquête chargée de recher­
cher toutes les activités des agents „ , 
. i - IMMÊ. n . i Al MA. res 

Nous étions sortis dans la nuit 
de l'étranger en France et de dé­
celer les complicités et les compro­
missions qui en ont résulté » 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Vendredi 11 |an-
¥1*1- 1MI. — Soleil : Lever, 7 h. 43 : 
coucher. 1« h. 14 : Lune : Lever. 
8 h. 48 ; coucher, 19 h 40 

Aujourd'hui : Saint Arcade — De­
main : Sainte-Véronique 

glacée. La lune venait de se lever. 

u Allez dîner. 
Et à tout à l'heure... » 

Des groupes d'hommes se te­
naient devant l'entrée du P. C. 

On butait dans les caisses de gre­
nades et quand un homme se re­
tournait brusquement, on recevait 
parfois un coup de crosse dans les 
reins. . 
i — « Il me faut encore quatre vo-

cement d'André Lefebvre et avait 
été réélu chaque année dans les 
mêmes fonctions. 

lontaires. dit un sous-lieutenant. 
— « Moi. dit tout de suite un 

homme... » 
n y eut un petit temps d'arrêt. 
— « Moi. dit l'autre... » 
Trois hommes encore se présen­

tèrent. 
— « Deux seulement », dit l'offi­

cier. 
Le bombardement venait de re­

commencer. Les < Boches » ne ti­
raient pas sur nous, mais à côté. 

— * Ceux qui ne viennent pas 
avec nous, doivent rentrer », com­
manda le sous-lieutenant. 

Le capitaine... qui devait com­
mander les tirs d'artillerie en cas 
de besoin,. s'était approché. 

— « Ça m'embête de ne pas aller 
avec vous... Mais comme vous ne 
partirez qu'à minuit. J'ai le temps 
de faire changer d'avis fe Com­
mandant. 

Ailes dîner. Et à tout à l'heure » 
. Les hommes déjà se partageaient 
les grenades. 

une voix à MM. Henri Bordeaux et 
André Chaumelx et un bulletin 
blanc 

94 OUVRIERS 
SONT EMMURÉS 

DANS UNE MINE 
AMÉRICAINE 

nombre- Il en est résulté plusieurs 
rencontres aériennes au cours des­
quelles deux appareils allemands 
ont été détruits par les chasseurs 

H s'agit là naturellement, suivant 
l'habitude du commandement fran­
çais en matière de bilan aérien, 
d'appareils indiscutablement dé­
truits et dont les débris gisent à 
l'intérieur des lignes françaises. 

Par ailleurs, l'aviation allemande 
a continue ses raids quotidiens de 
reconnaissance au-dessus des ré­
glons du nord et de l'est de la 
France. 

Sur terre, malgré le froid, les 
corps francs français, maintenant 
parfaitement aguerris par plus de 
quatre mois d'opération, continuent 
à se heurter dans le c No man's 
land » et le c Stofftruppen » alle­
mand. Il s'agit toujours d'engage­
ments locaux sans portée générale 
et qui mettent en présence des 
groupes plus étoffés que lors des 
simples opérations de patrouilles. 

L'activité de ces détachements 
de 50 à 60 hommes a été surtout 
marquée dans les régions situées 
à l'ouest et à l'est du massif boisé 
des petites Vosges et dans la région 
à l'ouest de la San"1 où un vif 
combat d'infanterie a mis aux pri­
ses un corps franc avec un gros 

" La petite 

Bartley (Virginie de l'Ouest). 11. 
— Une équipe de mineurs se trou­
ve enfermée dans une galerie de 
mine, à la suite d'une explosion qui I détachement allemand, 
s'est produite à Pont Creek (Poca-: troupe française a tenu en respect 
hontas Coal Company). On Ignore s e s adversaires et est parvenue à 
encore, s'il y a de* Victimes. Une rentrer dans ses lignes, 
équipe de sauvetage est descendue 
dans la mine, se dirigeant vers le 
lieu du sinistre. 

Le nombre des mineurs enfermés 
dans la galerie de mine s'élève à 
94 et non à 86. comme on l'avait 
cru tout d'abord 

A minuit, huit équipes de secours 
n'avaient pas encore pu dégager 
les victimes. Elles se trouvaient en­
core éloignées de 750 mètres du lieu 
de la catastrophe. 

LE GÉNÉRAL IRONSIDE 
EST RENTRÉ 

Aux Armées (Du correspondant 
de l'Agence Havas au front britan­
nique) — Le général Sir Bdmund 
Ironside. chef d'état-major impé­
rial, qui était allé inspecter la ligne 
Maginot en compagnie dn général 
Oamelin. a regagné aujourd'hui 
l'Angleterre. 

assez.de

